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POLITIQUE SOCIALE 
J'entends bien que la Mutualité 

ne peut faire, à elle seule, l'objet 
de la politique sociale. Elle est une 
des colonnes de l'édifice, et la plus 
solide peut-être : il y en a d'autres, 
plus ou moins assurées, et d'au-
tres enfin qui attendent leur mise 
en place. Mais qu'est-ce que la 
politique sociale et on quoi s'op-
pose-t-elle à la politique tout 
court ? En quoi faut-il aimer la 
première et détester la seconde ? 
Je n'y saurait trop insister. La po-
litique tout court c'est, par défini-
tion, la politique des partis. Nous 
sommes loin des conceptions su-
blimes d'un Aristote, et non moins 
loin des rêves éperdus d'un Pla-
ton. La politique des partis, c'est 
enfin celle des intérêts person-
nels, des intérêts de groupes, 
celle des combinaisons et des 
marchés, c'est même la politique 
de classe, car elle oppose les indi-
vidus les uns aux autres en oppo-
sant des aspirations infiniment 
contradictoires. 

Je sais bien qu'il est tout un parti 
qui fait du principe de la lutte de 
classe son principal dogme. Si 
vraiment il faillait perdre tout 
espoir d'améliorer le sort des souf-
frants et des exploités autrement 
que par la fomentation des haines, 
cette attitude serait sans doute 
soutenable. Mais peut-on croire 
qu'en plein vingtième siècle, dans 
un instant où la conscience univer-
selle atteint tout son épanouisse-
ment, peut-on croire, dis-je, que 
les idées de justice et de fraternité 
sociales puissent être, un seul 
jour, tenues en échec? Qu'on ne 
voit pas ici une espèce d'optimis-
me béat, et de commande. Le nom-
bre des égoïstes, des profiteurs, 
des escrocs demeure infini, c'est 
entendu. Mais le progrès, plus fort 
que tous ces éléments de résis-
tance et de corruption, n'arrête 
point sa marche irrésistible. Et si 
des ralentissements se produisent, 
c'est aux tenants de la politique 
sociale de donner l'impulsion nou-
velle qui fait faire à l'Idée éternelle 
son pas en avant. 

L'Idée éternelle, ai je dit? La po-
litique sociale est en effet, par es-
sence, la politique d'idées qui s'op-
pose à la politique d'intérêt. L'i-
dée, c'est quelque chose de philo-
sophique, d'abstrait, de dégagé des 
nécessités mauvaises que les hom-
mes acceptent souvent parce 
qu'elles favorisent les uns au dé-
triment des autres. L'idée, c'est la 
chose générale que les cerveaux 
dégagent d'eux-mêmes avec plus 
ou moins de lenteur, mais que le 
bon sens, mais que l'honnêteté 
font pareille dans tous les esprits 
droits et loyaux. C'est elle qui 
rayonna chez les encyclopédistes, 
chez les philosophes du xvme siè-
cle, c'est elle qui envahit peu à peu 
tous ceux qui, sous le régime mo-
narchique, souffraient dans leur 
intelligence et clans leur cœur, des 
m-àux sans nombre dont le peuple 
était accablé. Et la marche irré-
sistible dont je parlais tout-à 
l'heure devint tout-à-coup un élan 
impérieux, terrible, une ruée su 
"lime de toutes les puissances de 
lumière, et l'idée fut la Révolution 
même qui devait transformer le 
vieux monde. 

De nos jours, la Révolution n'est 
Plus nécessaire parce que les con 
fuètes auxquelles le peuple a le 
droit d'aspirer, seront faites peu f Peu, sans violence et sans rup-
ture de l'équilibre social. Mais il y 
"lut une politique appropriée.etles 
electeu rs feront bien d'y penser. On 

quelquefois que leslois socia-
les ruinent le pays, écrasé d'autre 
part, par les charges militaires. 
|>]ors comment s'y prend donc 
1 Allemagne pour faire face à des 
obligations militaires et sociales 
)'l\u plus lourcles que les nôtres. 
Allemagne dont la richesse pu-

dique ne saurait être comparée, 
"6me de loin, à la nôtre? C'est de 

w^ute évidence notre mauvais régi-
«nancier qui est la cause du 

malaise, et je ne serai pas le pre-

mier à dire que, sans de bonnes 
finances, pas de bonne politique^ 

La nécessité d'une politique so-
ciale est désormais indiscutable. 
Le peuple veut des réformes, des 
réformes viables et appliquées. La 
loi des retraites ouvrières n'estpas 
appliquée. Pourquoi? 

Faites des lois sur les habita-
tions à bon marché, sur le crédit 
populaire, sur les institutions mu-
tualistes, sur l'assistance aux fem-
mes en couches, sur l'hygiène pu-
blique, contre l'alcoolisme, insti-
tuez l'impôt sur le revendu, mais 
un impôt rationnel et efficace, éga-
ment respectueux des droits et des 
devoirs de chaque citoyen. Faites 
tout cela, mais tâchez d'y mettre 
quelque logique, quelque applica-
tion, quelque sincérité, — et que 
le Parlement retrouve enfin la di-
gnité qu'il a perdue par tant de ma-
nifestations ridicules ou inutiles. 

Léopold MABILLEAU, 
Président des fédérations 

nationale et int. de la Mutualité. 
-»»«-

LA NOTE A PAYER 
En dépit de la vie chère, il y a 

du moins une chose en France 
dont le prix ne cesse de diminuer ; 
c'est la réception d'un souverain. 
En 1902, l'empereur de Russie 
nous fit dépenser 1.529.400 francs ; 
l'année d'après, le roi d'Italie nous 
coûtait 328.827 francs et 18 centi-
mes. En 1905, nous dépensions 
pour le roi de Norvège 310.882 
iVancs et en 1912 pour la reine Wi-
lhelmine 200.000 francs. Alphonse 
XIII est venu deux fois ; en 1905, 
nous avons dépensé pour lui 
775.518 fr. 76 ; en 1913, 192.000 
francs seulement. 

Cette année, nous aurons le roi 
d'Angleterre et le roi de Danemark 
pour 421.300 francs les deux. 

C'est M. Doumergue qui est 
chargé de répartir ces crédits en-
tre les services des Beaux-Arts, 
de la Guerre, de l'Intérieur et des 
Affaires étrangères.Il vient de leur 
transmettreàtous cette recomman-
dation : « Ne pas payer un sou 
pour le compte du roisans exiger, 
quittance du fournisseur ». 

27 Républiques, 25 Monarchies 
Il existe, dans le monde entier 52 

Etats souverains. Avant la grande 
révolution chinoise, 26 étaient soumis 
au pouvoir d'un monarque, roi ou 
empereur ; 26 vivaient sousle régime 
républicain. 

Depuislachutedela dynastie mand-
choue, et la proclamation de la Répu-
blique en Chine,l'équilibreest rompu 
en faveur du gouvernement populai-
re, 27 d'un côté, 25 de l'autre, les pre-
miers groupant une population de 
614 millions d'habitants, contre 529 
millions pour les seconds. 

Dans la vieille Europe, les monar-
chies sont la règle et les républiques 
l'exception, 19 contre 4. Dans le nou-
veau monde, c'est l'inverse ;la forme 
républicaine triomphe du Nord au 
Sud et paraît être le régime définitif 
de ses 21 Etats indépendants. 

La plus grande république est celle 
de Chine, avec 400 millions d'habi-
tants; la plus petite, celle de Saint-
Marin, qui n'en a que 11.000 répartis 
sur 61 kilomètres carrés. 

Les déboires d'un Mutualiste 
Chatelus, le fondateur des Pré-

voyants de V Avenir, dontlesobsèques 
viennent d'avoir lieu, était un rési-
gné. On sait qu'après avoir créé et 
dirigé cette société mutualiste si con-
sidérable que son capital dépasse 
aujourd'hui cent millions, il avait été 
obligé, par un singulier voted'assem-
blée générale, d'abandonner la direc-
tion de son œuvre, et de reprendre, 
à soixante ans passés, son ancien 
métier de typographe. 

Pourtant, l'année dernière, la for-
tune vint lui faire un sourire ambi-
gu. A l'occasion de l'Exposition uni-
verselle de Gand, la Mutualité indé-
pendante tint un congrès mondial 
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Enthousiasmé, le délégué des mu-
tualistes de la République Argentine 
assura à Chatelus qu'il allait lui or-
ganiser, dans l'Amérique du Sud, une 
série de conférences qui lui vau-
draient gloire et profit. Mais celui-ci 
attendit vainement la réalisation de 
ce projetet,clernièrement,ildisait en-
core avec un triste sourire : 

— Argentine... argent, ça ne m'a 
pas réussi. 

Le poulet du matin 
Il y a, le matin, dans le faubourg 

Saint-Denis, des marchands des 
quatre-saisons dont les voitures sont 
rangéesle long du trottoir de droite. 

Hier, nous passions devant un 
Crinquebille ventripotent,qui annon-
çait, d'une voix de stentor, d'admira-
bles poulets. Soudain unepetitedame 
en noir s'approcha de sa voiture et 
examina ses volailles. 

Quand elle eut mis de côté deux 
poulets, elle se pencha vers le mar-
chand et lui dit, confidentielle : 

— Indiquez-moi donc le poulet 
le plus dur... c'est pour une pension 
de famille. 

Le marchand sourit d'un air enten-
du et répondit, sans hésiter, en mon-
trant un des volatiles déplumés : 

— Celui-là, ma petite dame... 
croyez-moi. 

— Bien... Alors, jeprendraiscelui-
ci. 

Et elle se fit emballer le poulet le 
plus tendre. Nous avons trouvé son 
stratagème, élégant. 

L'école du divorce 
Le Palais de Justice est, décidé-

ment, un des lieux où l'on s'amuse 
le plus. 

Cette semaine, un couple de candi-
dats au divorce attendait, dans la 
salle des réconciliations, son tour 
d'être introduit devant le magistrat 
enquêteur. Ils ne semblaient pas 
brouillés et causaient entre eux avec 
la plus grande cordialité. 

Leur tour vient; ils passent, puis 
ressortent bien vite. 

Une fois dans la salle des Pas-Per-
dus, ils rient aux éclats. 

C'étaient deux braves gens qui vou-
laient voir comment on faisait pour 
divorcer, et qui n'en avaient nulle-
ment l'intention. 

FORMATIONS 
Au Maroc 

Concentration des troupes 
sur la Moulouya 

On mande d'Oudjda que, par une 
pluie battante, le général Baumgar-
ten, le lieutenatît-colonel Anselme et 
le commandant Canavy sont partis en 
auto-mitrailleuse pour Aïn Zahio, où 
ils vont rendre au général et aux of-
ficiers espagnols la visite qu'ils ont 
récemment reçue. 

On annonce de M'Soum que la con 
centration des troupes sur la rive 
gauche de la Moulouya, danslecercle 
deM'Soun, se fait méthodiquement 
et sans arrêt. Un escadron du 2e spa 
bis, commandé par le capitaine Gues-
perau et une section d'artillerie de 
montagne ayant à sa tête le lieute 
nant Pangrazi, étaient déjà arrivés à 
M'Soun. Un bataillon à trois compa 
gnies du 2e tirailleurs, un bataillon 
à trois compagnies du 1er étranger 
deux sections de mitrailleuses, un 
convoi du train, une section de pro-
jecteurs, une section de télégraphie 
sans fil, y sont arrivés aujourd'hui et 
campent près de la gare. Lecomman-
dant Gouraud du 6e tirailleurs] et un 
capitaine d'Oudjda sont venus pren-
dre les dernières dispositions. 

Sous le commandement du chef de 
bataillon Duriez, une marche avec 
manœuvres s'est faite dans la direc-
tion de l'oued Goetaf. Les hommes 
avaient le chargement au complet 
Tous ont fait preuve du plus grand 
entrain. Ces marches vont se pour-

| suivre. 

Le train royal est arrivée mardi à 
10 h. 22, à la jetée du prince de Galles 
à Douvres. 

Les souverains ont été salués par 
le lord-lieutenant du comté de Kent, 
le lord guardian des cinq ports, le 
général en chef et le commandant de 
la place de Douvres. Ils se sont ren-
dus aussitôt à bord du yacht royal 
« Alexandra » en rade depuis qua-
rante-huit heures. 

L'«Alexandra» a appareillé à 10 
h. 40, et s"est dirigé vers la côte fran-
çaise escorté des croiseurs anglais 
«Nottingham » et «Birmingham» et 
de plusieurs destroyers, tandis 
que les croiseurs français «Marseil-
laise » et « Amiral-Aube » et l'esca-
drille des contre-torpilleurs et sous-
marins de la Manche quittaient Ca-
lais se rendant au devant des bâti-
ments anglais. 

A midi, les souverains anglais ont 
débarqué à Calais où ils ont été sa-
lués par les autorités et par la muni-
cipalité. 

Ils sont montés dans le rapide en 
route pour Paris. Le train royal est 
entré en gare du Bois de Boulogne à 
4 heures : le roi George et la reine 
descendent du train et sont reçus par 
M. et Mme Poincaré. 

Après les présentations d'usage, ils 
ont pris place, dans les landaus et se 
sont dirigés au ministère des Affai-
res étrangères où des appartements 
leur ont été réservés. 

Sur tout le parcours, les décora-
tions sont superbes et la foule fait 
d'interminables et enthousiastes ova-
tions aux souverains qui paraissent 
très touchés de ce vibrant accueil. 

*** 
Le Président de la République a 

offert mardi soir un dîner à l'Ely-
sée aux souverains anglais. 

Au dessert, des toasts ont été 
portés par M. Poincaré et par le 
roi George. Après le dîner, les 
souverains ont assisté à une soi-
rée artistique où les meilleurs ar-
tistes de nos théâtres ont paru. 

Dans la journée de mercredi, les 
souverains anglais ont assisté à la 
revue des troupes qui a eu lieu à 
Vincennes. La foule a fait au roi 
et à la reine un accueil enthou-
siaste. 

Dans la journée, ils se sont ren-
dus à la réception de l'Hôtel-de-
Ville où il ont été salués par M. 
Chassaigne-Guyon, président du 
Conseil municipal. 

Les élections législatives 
Le délai pour les déclarations de 

candidature expirait mercredi soir 
Il y a eu dans les différentes préfec-
tures environ trois cents inscriptions 
nouvelles, dont trente et une pour la 
seule circonscription de Moissac. 

Lenombre total descandidatss'élè 
vera à 2.900 environ. 

Un éclat d'obus traverse 
un appartement de Paris 

Mardi, à six heures quarante du 
matin, un fragment de tête d'obus 
de campagne avec une chemise de 
cuivre, a traversé la fenêtre et 
broyé la partie droite de la che-
minée de marbre de la chambre 
des époux Simon Mellis, couchés 
au cinquième étage du 79 de la rue 
Erlanger, à Passy, seizième arron 
dissement. La persienne de fer, le 
carreau et le rideau de vitrage ont 
été traversés. Lë projectile estpas 
sé à 50 centimètres au-dessus de la 
tête des dormeurs.'La brume n'a 
pas permis depréciser la direction 
d'où venait l'obus, qui paraît avoir 
été tiré de Villacoublay. 

Le commissaire se rendit rue Er 
langer, suivi bientôt du directeur 
du laboratoire municipal. Les ma 
gistrats découvrirent dans les dé 
bris de la cheminée le projectile 
dévastateur. C'est une sorte de fu 
sée d'obus dont le culot fut retrou 
vé un peu plus tard sous l'armoire 
à glace. Le directeur du laboratoi 
ce municipal a reconnu dans l'en 
gin un obus d'aéroplane d'un gen 
re tout nouvellement employé 
dans l'aviation militaire. Par con-
tre, l'enquête n'a pas pu encore 

établir comment le projectile est 
venu rue Erlanger. Il provient 
vraisemblablement de tirs d'es-
sais. Des recherches ont été ordon-
nées par l'autorité militaire dans 
"e but de retrouver l'origine de 

Le Congrès pangermaniste 
Des journaux comme le Lokal 

inzeiger, la Gazette de la Croise et 
a Deutsche Tageszeiutun, consa-

crent de longs comptes rendus au 
Congrès pangermaniste qui s'est 
tenu à Stuttgart. Dans un exposé 
sur la politique étrangère, l'amh-
ral Breusing déclara aux applau-
dissements unanimes de l'assistan-
ce : 

« L'Angleterre, en continuant à 
faire partie de la triple entente, 
prouve qu'elle est toujours prête à 
participer à toute entreprise diri-
gée contre nous. La France est 
arrivée au paroxysme de sa haine 
et aussi de son orgueil et de la 
conscience de sa puissance. Elle 
croit le moment proche pourpren-
dre sa revanche de sa grande dé-
faite. Quand à la Russie, notre 
diplomatie s'est laissée duper par 
elle. Si nos adversaires veulent 
nous exclure de toute activité dans 
a politique mondiale, il s'en sui-

vra des complications guerrières. 
«C'est pour nous une nécessité 

d'avoir des territoires colonisa-
bles. Nous demandons le dévelop-
pement de notre force militaire 
jusqu'à sa dernière limite ». 

Le général Keim non moins ac-
clamé, a proclamé : 

« La France est décidée à une 
offensive brutale dans la prochai-
ne guerre qui veut avoir lieu dans 
deux ans. Notre dernière loi mili-
taire n'a pas réalisé le service mi-
litaire obligatoire pour tous puis-
que 45.000 hommes ne sont pas 
appelés sous les drapeaux. Nous 
n'aurons fait notre devoir que lors-
que cette lacune sera comblée ». 

La résolution qui fut adoptée 
ensuite, à l'unanimité, affirme 
entre autres : 

« La France et la Russie prépa-
rent la lutte décisive contre l'Alle-
magne et l'Autriche, et entreront 
en action, dès qu'elles jugeront 
l'occasion favorable. Cette lutte 
sera décisive pour le sort du peu-
ple allemand. Il est donc du de-
voir du gouvernement, de combler 
même les plus petites lacunes 
dans notre armée ». 

En Turquie 
L'Ambassadeur de France a été 

reçu en audience par le sultan, qui 
lui a exprimé sa reconnaissance pour 
le concours que la France a prêté à la 
Turquie et qui permet d'assurerla li 
quidation financière et de préparer 
le cléveloppementéconomiquedel'em 
pire. Le sultan a remercié l'ambassa-
deur pour son concours personnel 
dans les négociations de l'emprunt 
et de l'accord turco-français, puis il 
a ajouté : « J'espère que grâce à l'ap-
pui de la France, l'empire ottoman 
entrera dans une ère de prospérité 
et de tranquillité. » 

qui s'étaient jetés dans le fleuve, 
furent noyés. 

Ce déplorable événementa causé 
une vive surexcitation parmi les 
Kurdes, race extrêmement vindi-
cative. L'ingénieur Hoffman a pris 
la fuite et grâce au consul d'Alle-
magne à Alep a pu s'échapper, 
mais il est à craindre que des ven-
geances ne s'exercent sur d'autres 
entrepreneurs allemands de la li-
gne. 

Un Ingénieur allemand lance 
une Locomotive dans un Ctrou 
pe de Grévistes. 
Un grave incident s'est produit 

il y a quelques jours, à Djerabou-
los (Asie Mineure), sur les chan 
tiers du grand pont construit sur 
l'Euphrate par la Compagnie aile 
mande du chemin de fer de Bag-
dad. 

Des délégués ouvriers de race 
kurde, qui venaient exposer leurs 
griefs à un ingénieur, M. Hoffman, 
furent reçus parcedernierà coups 
de cravache. Ils allèrent raconter 
la chose à leurs camarades qui, ra-
massant pêle-mêle leurs outils et 
leurs armes, se ruèrentsurle pont 
pour faire un mauvais parti à l'in-
génieur. M. Hoffman perdit la tête 
et lança sur le pont, à toute vites-
se, une locomotive, neuf ouvriers 
furent tués et quarante-trois bles-
sés. Un grand nombre d'autres, 

LE CONFLIT MEXICO-AMÉRICAIN 
Interrogé sur la tension des rap-

ports survenue entre le gouverne-
ment de Mexico et celui de Wa-
shington, M. Francisco-L. de La 
Barra, ministre du Mexique en 

rance, a répondu que, sans s'a-
vancer à faire une déclaration pré-
maturée et se trouvant sans ins-
tructions particulières, il n'en con-
serve pas moins le ferme espoir 
que les difficultés présentes seront 
résolues conformément aux prin-
cipes de la j ustice et selon les vrais 
intérêts des deux pays. En tous 
cas, le représentant mexicain est 
convaincu que les événements ac-
tuels démontreront combien est 
brt le sentiment patriotique chez 
ses compatriotes; l'amour de la 
patrie fera disparaître tous désac-
cords entre les Mexicains. En ter-
minant M. Francisco-L.deLa Barra 
a dit avoir la certitude que la colo-
nie mexicaine de Paris donnera le 
bel exemple de l'union. 

Le ministre assistera à la pré-
sentation du corps diplomatique 
aux souverains anglais. Toutefois, 
en raison des événements graves 
survenus ces deux derniers jours, 
la légation du Mexique a fait 
présenter à l'ambassade d'Angle-
terre, au secrétariat général de la 
présidence et à la direction du 
protocole, les excuses de M. et Mme 

de La Barra, qui n'assisteront, 
ainsi que le personnel de la léga-
tion, à aucune des fêtes qui seront 
données à l'occasion du séjour du 
roi et de la reine d'Angleterre. 

Le blocus de la Vera-Cruz 
L'amiral Fletcher a commencé 

le blocus effectif du port de la Ve-
ra-Cruz. 

Les Etats-Unis ont envoyé exac-
tement 36 navires et 17.860 marins 
sur la côte mexicaine de l'Atlanti-
que, et 16 navires et 4.650 marins 
sur la côte du Pacifique. 

Petites Nouvelles 
La fabrique des Chemins de fer 

de l'Etat autrichien à Debreczin, 
a été dévorée par un incendie. Les 
dégâts sont évalués à plus de 3 
millions de francs. 

— Aux environs de Pont-sur-
Yonne, un officier anglais, reve-
nant des Indes, est tombé d'un 
rapide en provenance de Marseil-
le. Ses blessures ne paraissent pas 
mettre sa vie en danger. 

— Des pêcheurs de l'île de Sein 
ont trouvé des filets et des engins 
de pêche provenant du naufrage 
du Claude-Bernard, perdu corps et 
bien. Au milieu des filets, se trou-
vait le cadavre du matelot Yves 
Guillon. le corps a été ramené au 
domicile du défunt à Douarnenez. 
Neuf hommes d'équipage avaient 
péri au cours de ce naufrage. 

— Le tribunal consulaire de 
France au Caire, a rendu son ju-
gement dans l'affaire Védnnes-
Roux. Jules Védrines est condam-
né à 50 fr. d'amende, à 1 fr. de 
dommages-intérêts envers Roux et 
aux dépens. 

— Mme Marsigny.qui s'occupait 
d'œuvres charitables à Saint-Flo-
rentin (Yonne), aimait beaucoup 
la danse maigre ses soixante-cinq 
ans. Lundi, elle donnait une soi-
rée. Elle joua le rôle principal 
d'une petite pièce, puis, il y eut 
un bal. MmeMarsigny valsa. Sou-
dain, elle tomba foudroyée dans 
les bras de son cavalié. Elle avait 
été foudroyée par une embolie. 



CAUSERIE 
L'Alcoolisme en Afrique 
La croisade entreprise contre l'al-

coolisme s'exerce non seulement en 
France, mais elle s'étend encore à nos 
colonies de l'Afrique où le fléau 
exercedes ravages effrayants. 

L'Afrique Occidentale comme l'A-
frique Equatoriale sont atteintes. Les 
populations chez lesquelles l'islamis 
me a pénétré résistent en partie au 
poison, grâce aux prescriptions du 
Coran; mais les autres, qu'aucun 
frein moral ne retient, s'adonnent à 
l'alcoolisme autant qu'elles le peu-
vent. Des occasions fréquentes de 
satisfaire à ce vice leur sont offertes 
par des marchands peu scrupuleux 
qui donnent aux populations noires 
à bas prix des alcools qui sont de 
véritables poisons. Les effets en sont 
foudroyants, nous dit-on, et mena 
cent l'existence même de la race. La 
campagne entreprise est nécessaire 
à plusieurs titres : par humanité,par 
devoir et aussi par souci de l'avenir 
économique de nos'possessions afri-
caines. N'est-ce pas l'Européenqui est 
responsable pour une bonne part de 
cet état de choses. N'est-ce pas lui 
qui a apporté l'alcool et propagé par 
le trafic les maladies locales, autre 
cause de dépeuplement. Avantlacon 
quête de l'Afrique par les blancs, les 
indigènes, naturellement paresseux, 
demeuraient dans leur village et se 
contentaient des ressources du sol 
Depuis, on les a obligés à travailler, à 
porter des fardeaux et comme ils 
sont, en somme, peu résistants et ne 
sont pas entraînés, ils ont succombé 
en grand nombre. 

En outre la mortalité infantile est 
considérable, le manque d'hygiène et 
les épidémies fréquentes tuent les 
petits enfants. 

A ces maux, il y a ,'des remèdes et 
déjà on a commencé l'œuvre derégé 
nération. L'Afrique du Nord—Algérie, 
Tunisie—-serepeuple.ainsiquelabou-
cle du Niger et le Soudan. On suppri-
me de plus en plus l'usage du porta-
ge ; les voies ferrées étant plus nom-
breuses ne le rendent pas nécessaire 
elles apportent au contraire dans 
l'intérieur du pays un peu de vie 
saine. 

De plus des efforts considérables 
sont tentés, avec l'appui financier de 
l'Etat, pour combattre la mortalité 
infantile des indigènes, la variole, 
les fièvres, etc. On a voté des crédits 
pour la construction d'hôpitaux et 
l'extension des services sanitaires. 
Des médecins partent assez nom-
breux pour ces pays. On vaccine les 
indigènes, les missionnaires font 
aussi tout leur possible pour incul-
quer au noir quelques notions d'hy-
giène et le conduisent au médecin 
européen. Reste l'alcoolisme dont 
s'alarme, avec tant de raison, l'admi-
nistration. Une brochure que vient 
de publier le gouvernement général 
de l'Afrique Occidentale, donne des 
détails navrants. Certaines contrées 
sont menacées de devenir désertes à 
brève échéance ; dans un village des 
environs de Libreville en 1912, on a 
enregistré 39 décès contre 10 nais-
sances; et partout où l'alcool pénètre, 
il fait la même œuvre de mort. 

On a cherché des moyens de lutte : 
le premier qui s'est présenté à l'idée 
des gouverneurs généraux a été de 
frapper à son entrée sur le territoi-
re de la colonie, l'alcool, de droits 
très élevés, de façon à en rendre le 
prix inabordable. En Afrique Equato-
riale, il paye 300 francs par hectoli-
tre, au Gabon 500 francs. M. Ponty a 
annoncé qu'il se disposait à prohi-
ber totalement dans toute l'Afrique 
Occidentale la vente de l'absinthe 
aux indigènes, déjà défendue à la 
Côte d'Ivoire ; à constituer dans toutes 
les régions où l'alcool n'a pas encore 
pénétré des zones de prohibition ab-
solue ; à imposer des patentes, très 
lourdes, même dans les centres eu-
ropéens, aux boutiquiers détaillants 

de l'alcool ; à grever l'alcool de frais 
de transport élevés.M. Merlin recher-
che de son côté comment il serait 
possible de restreindre encore les im-
portations d'alcool. 

L'ensemble de ces mesures, si heu-
reux que puissent en paraître les ré-
sultats, semble insuffisant à ceux, 
industriels et commerçants dont les 
intérêts sont liés au sort de la race 
noire. 

L'Union coloniale française, obéis-
sant à un vœu de la section de l'Afri 
que Occidentale, a adressé à M. Pon 
ty, unepétition demandant que la ven-
te de l'absinthe soit interdite aux Eu-
ropéens aussi bien qu'aux indigènes, 
car, dit-elle avec raison, « l'absinthe 
est aussi nuisible à la santé des Eu-
ropéens qu'à celle des autochtones » 
et de plus la prohibition ne visant' 
que les indigènes serait complète 
ment inefficace car il serait à crain-
dre que « l'absinthe ne devienne très 
rapidement une matière d'échange 
dont se serviront les Européens pour 
rémunérer lés services que leur au-
ront rendu les indigènes. 

Les Européens du Gabon deman-
dent la prohibition de l'alcool sous 
toutes ses formes. 

A ces mesures on présente comme 
objections que les droits perçus sur 
les alcools forment des revenus im-
portants pour les budgets coloniaux 
et les priver de cette ressource serait 
leur créer des embarras. Déplus que 
cette défense provoquerait certaine,' 
ment une contrebande et une fabri 
cation clandestisne, que l'adminis-
tration, avec la faible police dont elle 
dispose, ne pourraifjpasréprimer. Ces 
objections sont évidemment à consi-
dérer, mais cependant les mesures 
extrêmes sont celles qui semblent 
devoirdonner les meilleurs résultats. 
Puisquec'estladestinée même de nos 
possessions en Afrique qui esten jeu, 
il est indispensable de mettre en œu-
vre tous les moyens possibles pour 
sauver cette race noire dont dépend 
la mise en valeur eUa richesse de ces 
contrées. 

Indépendamment des raisons éco 
nomiqucs que nous avons à sauve 
garder cette race, ne pouvons-nous 
simplement invoquer le devoir, la res-
ponsabilité : notre rôleetnotrerenom 
de civilisateurs nous obligent à lais-
ser de côté la question de droits à 
percevoir. D'ailleurs en fortifiant la 
race noire, c'est la richesse du pays 
que l'on accroît et si le budget en 
souffre pendant quelque temps, les 
bénéfices que donnera l'exploitation 
decespayssi riches compenserontlar-
gement ce qui peut sembler despertes. 

M. RICOU. 

pas. Mais à quoi tout cela servira-
t-il dans cet arrondissement ? A 
quoi peut aboutir une campagne 
pareille contre M. Bécays qui jouit 
de la sympathie quasi unanime 
des populations ? 

Diminuer sa popularité, amoin-
drir son succès électoral ? 

Pour obtenir ce résultat, il fau-
drait des arguments autres que 
ceux que l'on emploie, et des ad-
versaires supérieurement quali-
fiés au point de vue politique. 

Ah! si ceux-ci avaient eu la 
moindre chance de succès, s'ils 
avaient compris, dès les premiers 
jours cle la campagne électorale, 
que le «fédéralisme» pouvait être 
accepté par les loyales populations 
du Lot, on aurait excusé l'emballe-
ment excessif de messieurs les clé-
ricaux : la perspective de la vic-
toire qui apportera la douce satis-
faction de s'asseoir dansun fauteuil 
législatif et surtout, alors qu'on a 
besoin de gagner sa vie pour vivre, 
de toucher 15.000 francs, ce sont 
choses bien tentantes, qui permet-
tent de faire le plus grand effort 
pour les atteindre. 

Mais tout effort est, en l'espèce, 
inutile : et les injures et les «coups 
de gueule» sont de trop. 

Comme dans un fauteuil, M. Bé-
cays sera réélu député dimanche : 
et " c'est si certain que beaucoup 
d'électeurs de l'arrondissement en 
étaient à se demander si c'était 
bien la peine que les républicains 
prêtassent attention aux fureurs 
des quelques fédérés cléricaux qui 
s'agitent. 

Plus sages ont été les cléricaux 
des arrondissements de Gourdon 
et de Cahors. Il se sont tenus cois. 
Ils ne pouvaient mieux faire, car 
ainsi, ils n'auront pas le regret, 
après le scrutin, de constater, une 
fois de plus, l'inutilité de leurs ef-
forts, l'impuissance de leurs trou 
pes, l'incapacité de leurs chefs. 

L. B. 

législative dans l'arrondissement 
de Cahors s'élève à 29.296. 

Pour l'arrondissement de Fi-
geac, le nombre des électeurs ins-
crits est de 24.397. 

Pour l'arrondissement de Gour-
don, le nombre des électeurs ins-
crits est de 21.783. 

Soit pour le département, 75.476 
électeurs inscrits. 

Ajoutons que M. de Monzie a été 
légèrement contusionné au coude. 

Recensement des votes 
Le recensement général des vo-

tes émis le 26 avril 1914, dans les 
collèges électoraux des trois arron-
dissements du département du 
Lot aura lieu, en séance publique, 
le vendredi 1er mai 1914, à 10 heu-
res dans la salle des séances du 
Conseil général, à l'hôtel de la 
préfecture, sous la présidence du 
Président du Tribunal civil de Ca-
hors et de quatre membres du 
Conseil général comptant la plus 
haute durée des fonctions. 

Cette opération sera constatée 
par un procès-verbal, rédigé en 
triple exemplaire, qui sera remis, 
sans retard, à la Préfecture, avec 
les procès-verbaux des commu-
nes et les annexes pour être trans-
mis à M. le ministre de l'Intérieur. 

Le recensement terminé, le pré-
sident delà Commission proclame-
ra député, pour chaque arrondis-
sement, celui des candidats qui, 
conformément à l'article 18 de la 
loi du 30 novembre 1875, aura 
réuni : 

1° La majorité absolue des suf-
frages exprimés ; 

2° Un nombre de suffrages égal 
au quart des électeurs inscrits. 

Dans le cas où aucun des candi-
dats ne réunirait les conditions 
exigées par la loi pour être élu, le 
Président déclarerait qu'il y a lieu 
à un second tour de scrutin. 
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Autour de la campagne 
électorale 

Encore 48 heures, et le scrutin 
sera ouvert, et prendront fin avec 
les campagnes électorales, les po-
lémiques, les querelles, les gros 
mots. 

Comme nous le disions dans un 
de nos derniers numéros, le Lot a 
été privilégié à ce point de vue : 
aucun incident ne s'est produit, 
au moins dans les arrondisse-
ments de Cahors et de Gourdon. 

Il paraîtrait cependant qu'il n'en 
a pas été de même dans l'arrondis-
sement de Figeac,. au moins de-
puis quelques jours. 

D'après un entrefilet que nous 
publionsd'autrepart, les cléricaux 
de cet arrondissement se sont lan-
cés à fond de train dans la lutte, 
avec leurs armes habituelles, la 
calomnie, l'injure, la diffamation. 

C'est bien clérical et ça n'étonne 

Lundi, M. de Monzie a rendu 
compte deson mandat, àTrespoux 
Cieurac, Laburgade, Aujols, Flau 
jac, Pradines, Puy-l'Evêque. 

Les électeurs ont applaudi ses 
déclarations et ont promis de faire 
sur son nom, le 26 avril prochain 
une manifestation toute républi-
caine. 

Mercredi, M. de Monzie a visité 
es communes de Maxou, St-De-

nis-Catus, les Arques, Gindou. 
Partout, il a reçu un excellent 

accueil. 
*** 

Mercredi soir, à 9 heures, M. de 
Monzie s'est rendu à Cabessut, 
pour visiter les électeurs de ce 
faubourg. 

Une centaine d'électeurs étaient 
réunis au Café de la gare, chez M. 
Baudel, et ont fait le meilleur ac-
cueil au député sortant qui, avec 
son éloquence habituelle, a rendu 
compte de son mandat. 

Ses explications furent très ap-
plaudies. 

*** 
Trois candidatures nouvelles ont 

été déclarées à la Préfecture pourl'ar-
rondissement de Gourdon. 

Ce sont celles de MM. Delapierre, 
propriétaireàVayrac, réactionnaire; 
Guitard, fantaisiste, et Salesse, ca-
tholique. 

Réunion publique 
M. de Monzie, député, rendra comp-

te de son mandat ce soir jeudi 23 
avril, à 8 h. 1/2 au théâtre de Cahors. 

Les électeurs en 1914 
Le nombre des électeurs inscrits 

pouvant prendre part à l'élection 

Contributions directes 
MM. Blanc et Marmiesse, nom-

més surnuméraires des Contribu-
tions directes dans le Lot par ar-
rêté du 9 avril 1914, ont prêté ser-
ment jeudi matin, entre les mains 
cle M. le Préfet du Lot. 

Service vicinal 
Par arrêté préfectoral M. Cou-

derc (Faustin) est nommé canton-
nier sur le chemin de grande com-
munication n° 41 à Brengues, en 
remplacement de M. Marty, dé-
missionnaire. 

Octroi 
Par arrêté préfectoral, M. Dona-

dieu Adrien est nommé surveillant 
temporaire de l'octroi de Cahors. 

Syndicat des vignerons libres 
A la suite d'une conférence de 

M. Fréjaville, à Labastide-du-Vert, 
une nouvelle section adhérente au 
Syndicat s'est formée dans cette 
commune. 

, Le bureau a été constitué de la 
façon suivante : MM. Léon Capet, 
président ; Prosper Laporte, vice-
président; Valmont Bezio, secré-
taire ; Victor Lafage, trésorier. 

La section a pris un ordre du 
jour protestant énergiquement 
contre l'introduction en France 
des vins fraudés provenant d'Es-
pagne et d'Italie. En même temps 
qu'ils concurrencent déloyalement 
les nôtres, ces vins peuvent être 
un danger pour la santé publique. 

Il convient de surveiller et de ré-
primer le mouillage des vins. 

Concours spécial de la Race 
ovine des Causses du Lot 

La Commission chargée de l'orga 
nisation du concours spécial de la 
race ovine des Causses du Lot, s'est 
réunie à la Préfecture de Cabors le 
lundi 20 avril, sous la présidence de 
M. Guicherd, Inspecteur del'Agricul 
turc de'la région. 

Après avoir piis connaissance des 
délibérations des conseils munici-
paux de St-Céré votant une somme 
de 100 fr. et de Gramat votant 220 fr. 
en dehors de l'organisation matériel-
le du concours, la commission a dé 
cidé que le concours de 1914 aurait 
lieu à Gramat, le 21 juin 1914. 

La Commission a élaboré le pro-
gramme du dit concours, les modifi 
cations sauvantes ont été apportées 
aux anciens programmes : augmen 
tation du nombre et de la valeur des 
prix attribués aux béliers, réunion 
en une seule division des deux divi-
sions primitivement faites pour les 
femelles, réunion en une seule caté 
gorie des troupeaux, avec des lots 
composés uniformément de 15 têtes 
Ces décisions ont été prises dans le 
but de maintenir une plus grande 
homogénéité dans la race ; elles ne 
peuvent nuire aux éleveurs de l'an-
cienne 2e région puisque les palma-
rès des derniers concours ont mon-
tré que les animaux de cette région 
étaient de valeur égale aux autres. 

La commission a ensuite émis le 
vœu que la subvention accordée 
par Monsieur le Ministre soit dou-
blée en vue de permettre l'organisa-
ion d'un concours de bergeries. 
Prochainement le programme du 

concours de 1914 sera publié. 

Obsèques de Tissandier 
Mercredi matin à 9 heures ont eu 

lieu les obsèques de Tissandier, dit 
Miquélou, victime de l'accident 
d'automobile que nous avons relaté 
dans notre dernier numéro. 

M. de Monzie qui avait offert une 
superbe couronne, accompagnait 
le fils de Tissandier. 

Un cortège nombreux a suivi le 
convoi funèbre jusqu'au cimetière 
où le corps a été inhumé. 

Accident mortel 
M. Berty, commissaire de police de 

Cahors, commis par le parquet pour 
conduire l'enquête relative à l'acci-
dent mortel dont fut victime Tissan-
dier, dans la soirée de lundi s'est 
rendu sur les lieux de l'accident et 
a établi que les traces matérielles 
corroborent les déclarations des té-
moins. 

En voulant éviter le malheureux 
Tissandier, le chauffeur Jeanpierre 
fit preuve d'une superbe présence 
d'esprit : il poussa sa voiture dans le 
fossé gauche de la route, mais Tis-
sandier hélas ! était déjà sous l'auto-
mobile. 

Société d'Agriculture du Lot 
Séance du 15 avril 191.4 

PRÉSIDENCE DE M. CAVAIL1É -* 
Adjoint au maire de Figeac 

Etaient présents : MM. Cavailé, 
Douaire, directeur des services agri-
coles, Pezet, professeur d'agriculture, 
Mage, conseiller général, Nozières, 
Balagairie, Dr Vernet, D1' Dubuisson, 
Dr Aymard, Hug, G. Lemaire, Salles, 
Genries, Bru, Oulié, Saur, Delsahut, 
Cougoule, Destruel. 

Excusés : MM. Delbreil, président 
de la Société, Loubet, sénateur, vice-
président, Bécays, député, Dr Pezet, 
maire de Figeac, Dr Larnaudie, con-
seiller général de Cajarc. 

M. Cavalié, premier adjoint au 
maire cle Figeac, est désigné pour 
remplir les fonctions de président, 
à l'unanimité des membres présents. 
M. le D1' Aymard, secrétaire donne 
lecture du procès-verbal de la derniè-
re séance. 

Ce procès-verbal est adopté sans 
observations. 

M. Douaire fait connaître la déci-
sion prise à la dernière séance, sur 
la proposition du Conseil d'adminis-
tration, de faire établir dorénavant 
par les membres de l'arrondissement 
intéressé le programme des divers 
concours organisés par la Société. 

M. Mercadier, propriétaire à Saint-
Laurent (Montcuq), présenté à la der-
nière séance est admis, à l'unanimité 
des votants, membre de la Société. 

MM. Destruel,propriétaire àFigeac 
Cougoule, conseiller municipal, de-
mandent à faire partie cle la Société. 

Conformément au règlement, l'ad-
mission de ces membres est renvoyée 
à la prochaine séance. 

M. Douaire donne lecture du pro-
gramme des divers concours organi-
sés par la Société. Il fait observer 
qu'il a cru devoir apporter diverses 
modifications aux anciens program-
mes et demande à l'assemblée d'exa-
miner s'il y a lieu de les adopter. 

Ces modifications portent : 1° sur 
la création de deux divisions pour 
les prix de bonne culture ; 2° création 
de primes pour la culture fourragè-
res ; 3" création de primes pour les 
ménagères dont la basse-cour et l'ha-
bitation seront les mieux tenus. 

Le programme des primes est 
adopté, article par article, et, après 
échange d'observations, l'assemblée 
décide d'affecter la somme de cent 
francs pour créer des primes desti-
nées aux métayers ou fermiers qui 
seront restés dix-huit ans au moins 
sur la même propriété et qui auront 
apporté les améliorations les plus 
importantes. 

M. Douaire demande ensuite à l'as-
semblée de vouloir bien examiner 
la question et la désignation des 
membres cle la Commission de visite 
des concurrents qui, à son avis, de-
vraient être pris dans les arrondisse-
ments étrangers au siège du con-
cours. Il estime qu'il y a lieu d'avan-
cer la date de ces visites. 

Sont désignés pour faire partie de 
cette commission, qui devra opérer 
fin juin ou première dizaine cle juil-
let : MM. Douaire, directeur des ser-
vices agricoles, Rigal, propriétaire à 
Espère, Soulacroup, propriétaire à 
Nozac. 

Les demandes seront closes le 1er 

juin, et les concurrents, devront ré-
pondre à un questionnaire qui leur 
sera adressé par la Société, dès ré-
ception de leur demande. 

Sur la proposition de M. Douaire, 
l'assemblée décide de laisser au Bu-
reau le soin de s'entendre avec la 
ville de Figeac pour fixer la date du 
concours d'animaux reproducteurs 
qui doit avoir lieu cette année. Le 
programme de ce concours, auquel 
sera adjoint une exposition d'instru-
ments agricoles et si possible une 
petite exposition scolaire, est ensuite 
arrêté. 

Au sujet de l'organisation d'un 
banquet agricole pour le jour du 
concours, après échanges d'observa-
tions, l'assemblée désigne une com-
mission cpii s'occupera de celte ques-
tion d'accord avec la ville de Figeac. 

MM. Pezet, professeur d'agriculture 
Mage, conseiller général, Bru, avoué 
â Figeac et le Bureau de la Société 
font partie de cette commission. 

M. Douaire fait la communication 
sur la situation économique du dé-
partement. 

Il commence par un rapide tableau 
de l'état de notre agriculture à la fin 
de la période révolutionnaire et si-
gnale que dans les cahiers de doléan-
ces de la sénéchaussée de Cahors les 
habitants seplaignaientdéjàde la pé-
nurie de main-d'œuvre et du déboise-
ment. Dans certains points du dépar-
tement, on réclamait des mesures 
pour favoriser le reboisement. 

Après un succinct exposé de la 
situation agricole sous Louis-Philip-
pe où la crise de la main-d'œuvre 
s'accentue en même temps que la 
situation agricole devient plus diffici-
le, ainsi que le démontrent les vœux 
émis par le conseil général à chaque 
session, M. Douaire signale l'amélio-
ration qui s est produite sous le Se-
cond Empire par suite de la création 
des routes qui ont contribué à facili-
ter les transactions et la vente des 
produits. 

Il fait remarquer que celte amélio-
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LA 

FEMME DU GARDE-CHAS 
PAR GABRIEL RÉCIT 

DEUXIÈME PARTIE 

I 

— En effet... Elle m'a regardé d'une 
façon toutedrôle... Lacicatricequ'elle 
a sur le front est devenue écarlate 
et sur un ton étrange, d'une voix qui 
m'a vivement impressionnée, elle m'a 
dit: « Je n'ai pas de prénom, Mme... 
le malheur me l'a ôté... et si vous n'y 
voyezpasdïnconvénient, appelez-moi 
tout simplement : Madame Moreau.» 

— Comme il vous plaira, ai-je ré-
pondu 1 Et depuis lors je respecte sa 
volonté. Cette restriction faite, je dois 
convenir qu'elle fait son service de 
façon irréprochable. Elle a été cle 
suite au courant de nos habitudes ; 
elle connait tous les coins et recoins 
du château et me fait le double d'ou-
vrage que cette pauvre Justine qui à 
tout prix a voulu se retirer. 

. — Desorte que tu n'as pas perdu au 
change et c'est là l'essentiel. 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
pas de traité avec l'Agence Favre. 

— JenePaitrouvéequ'uneseule fois 
en défaut ? 

— Le cas était-il sérieux ? 
— Nullement... Le terme que j'ai 

employé est impropre. Tu vas juger : 
Avant-hier, Madame Moreau était 

à la fenêtre de l'office. J'arrivai tout 
doucement, et sans le vouloir je la 
surpris comme en extase, dans une 
muette contemplation. Ses yeux, ri-
vés sur quelque chose ou sur quel-
qu'un que je ne pouvais distinguer, 
avaient une fixité étrange et aussi 
une douceur incomparable. Sa figure 
exprimait lajoielapluspure.Etouffant 
le bruit de mes pas, je parvins jus-
qu'à elle, car je tenais à me rensei-
gner sur la chose qui accaparait si 
profondément son attention. 

— Et as-tu pu savoir ? 
— Entièrement ! Celui qu'elle fixait 

si ardemment n'était autre que Ro-
bert qui, monté sur son cheval, ne 
parvenait pas à franchir la passe-
relle, l'animal refusant d'obéir aux 
injonctions cependant pressantes de 
son cavalier. 

— Il faudra faire des remontrances 
à Robert. L'endroit est fortdangereux. 
Le clapotis apeuré les animaux et cela 
pourrait avoir pour notre protégé des 
conséquences lâcheuses qu'il sera 
bon d'éviter par une paternelle re-
commandation. . 

— Oh ! Robert connaît bien le pas-
sage ! C'est de plus un admirable ca-
valier. Mais à ce moment-là, la bête 

était légèrement effrayée. Agacé pro-
bablement par une résistance inac-
coutumée, il lui fit sentir légèrement 
l'éperon et domptée, d'un bond pro-
digieux, la bête franchissait l'obsta-
cle sans encombre. Cette hardiesse, 
cette manœuvre subite arrachèrent 
un cri de frayeur à Madame Moreau 
qui à cet instant seulement s'aperçut 
de ma présence. 

Et comme je la regardais à cause 
de l'émotion sincèrequil'envahissait, 
elle vint au-devant des explications 
qu'elle prévoyait. 

— Que j'ai eu peur, Madame ! affir-
ma-t-elleet que M. Robert est bien 
imprudent. 

Aussitôt, je vis des larmes couler 
le long de ses joues. Elle était émue 
au-delà de toute expression davanta-
ge que je ne saurais l'exprimer. Un 
tremblement convulsif agitait ses 
membres. 

Intriguée par l'état alarmant de 
cette femme, je voulus en connaître 
la cause. 

— Ah ! Madame ! Je vous en prie, 
n'insistez pas ! 

— Mais encore ! 
— Si vous saviez, Madame, le sup-

plice que mon cœur endure ! 
Poussée dans ses derniers retran-

chements, elle finit par avouer : 
— J'ai perdu un garçon qui aurait 

cet âge... l'âge cle M. Robert... et cha-
que fois qu'un spectacle semblable 
m'est offert, il me semble que c'est 

lui que je revois et je tremble pour sa 
sécurité, absolument comme si ses 
jours étaient véritablement en dan-
ger. 

Je la rassurai cle mon mieux el la 
laissai à ses occupations. 

—- Cette femme, reprit le baron, a 
dû souffrir durant sa jeunesse. Son 
visage porte les traces d'une vieillesse 
précoce. Il y a dans sa vie un point 
obscur qu'elle dérobe à nos yeux. 
Respectons ce secret. Le principal, 
c'est qu'elle nous donne entière sa-
tisfaction et que d'autre part les ren-
seignements recueillis sur elle nous 
la dépeignent sous un aspect très fa-
vorable. 

Quelques jours après cette conver-
sation, Juliette de Mauvezin se pro-
menait lentement dans le parc. Elle 
n'avait plus cet air heureux et con-
fiant qu'elleavait toujours eu jusque-
là. De sombres pensées l'assail-
laient. 

Comme contenance, elle avait pris 
un livre et de temps à autre, mais 
d'une façon très distraite, elle par-
courait quelques passages qui ne de-
vaient l'intéresser que médiocrement 
puisque à chaque instant elle inter-
rompait sa lecture, s'arrêtait, fixant 
un objet quelconque sur le sol ou re-
gardant au loin clans l'allée magni-
fique bordée de rosiers superbes 
qu'elle parcourait mais dont elle dé-
daignait l'admirablefioraison tardive 
ainsi que le subtil parfum de leurs 

fleurs multicolores. 
Au bout d'une demi-heure de pro-

menade, maussade de ne pas voir se 
produire l'événement qu'elle atten-
dait, elle allait faire demi-tour, lors-
que soudain son visage s'éclaira d'u-
ne lueur subite, un rayon cle bon-
heur illumina ses traits fins et déli-
cats. 

En sens inverse, elle venait d'aper-
cevoir la silhouette de Robert. La 
distance qui les séparait était trop 
grande encore pour que la jeune fille 
put nettement distinguer les traits 
de celui qu'elle guettait. 

11 était pâle, fatigué, le front barré 
d'une ride ; l'inquiétude était peinte 
sur son visage ; il n'était pas dans son 
état normal. 

Depuis qu'il avait appris que Juliette 
était riche, qu'elle possédait une dot 
importante, il la considérait comme 
perdue pour lui et cette idée seule 
suffisait pour modifier complètement 
son caractère. 

Au bruit de ses pas, Juliette releva 
la tête, rougit cle plaisir et attendit 
un instant le beau solitaire pour le 
cueillir au passage. 

L'entrée en matière, difficile de 
pari et d'autre, fut bien simple. Le 
fixant de ses yeux candides et clairs, 
souriante, elle commença : 

— Bonjour, M. Robert !... 
— Bonjour. Mademoiselle Juliet-

te!... 
— Vous êtes bien pressé, il mesem- i 

ble, Où donc courez-vous si vite. M. 
Robert ? 

— Maisje ne cours pas le moins du 
monde. J'allais même très lentement 
lorsque vous m'avez abordé. Je pas-
sais et comme un vulgaire sauvage 
ou plutôt comme un être mal élevé, 
j'allais continuer ma promenade 
sans vous adresser la parole. 

— Ce qui eût été, n'est-ce pas, une 
grave incorrection ? 

— Je l'avoue très humblement. 
Eh bien ! je vais vous punir cle 

l'infraction aux convenances que 
vous étiez sur le point de commettre, 
et qui, vis-à-vis de moi, vous ne le 
nierez pas, avait une importance 
capitale, presque blessante... Vous 
êtes donc mon prisonnier durant 
quelques minutes... 

-■- Vous êtes sévère... 
— Mais juste !... 
— Non, Juliette... vous m'inflige?; 

une punition pour un acteque je n'ai 
pas commis, vous accablez la matière 
avant la lettre alors que, d'après vo-
tre raisonnement, c'est le cerveau, 
centre de toutes les initiatives, qu'il 
eût fallu frapper. 

— Vous avez toujours raison, mon-
sieur Robert... Mais vous avez eu une 
malheureuse expression. 

— Laquelle ? 
— Je vous inflige une punition, di-

tes-vous, en vous obligeant à rester 
quelques instants avec moi... 

— Oh !... (A suivre). 



ration était relative, car de 1846 à 
1871, les statistiques accusent une 
émigration de 18.459 personnes. 

La dépopulation continue de nos 
jours d'une façon inquiétante et les 
chiffres nous montrent que dans ces 
dix dernières années le Lot perd an-
nuellement deux mille habitants. 

Aussi la valeur de la terre a dimi-
nué dans une proportion considé-
rable. 

Depuis quelques années on peut 
constater cependant une augmenta-
tion de la production agricole, mais 
cette production reste inférieure à 
celle qui serait nécessaire à la popu-
lation et les améliorations apportées 
à la culture sont peu nombreuses. 

M. Douaire conclut en indiquant 
les mesures à prendre qui sont les 
suivantes : 

Reboisement des terres incultes, 
des coteaux dénudés: 

Transformation d'un grand nom-
bre de terres cultivées en pâturages 
à moutons; 

Augmentation des prés, prairies 
artificielles et autres cultures four-
ragères; 

Développement de la culture truf-
fière, maraîchère et fruitière; 

Emploi plus généralisé des engrais; 
Modification des assolements; 
Limitation de la culture des céréa-

les aux terres qui par leur nature 
sont susceptibles de donner des ren-
dements rémunérateurs. 

L'application de tous ces moyens 
aura pour résultat de diminuer la 
quantité de main-d'œuvre néces-
saire. 

M. Douaire termine en signalant 
qu'un mouvement parait se dessiner 
en faveur des associations agricoles 
qui peuvent rendre de nombreux 
services h nos agriculteurs restés 
jusqu'ici trop individualistes. 

Sur la demande de M. le D- Aymard 
et de plusieurs membres, une note 
complète sur la situation économi-
que du département paraîtra dans 
un prochain bulletin. 

L'ordre du jour étant épuisé, la 
séance est levée. 

Accident au Pech d'Angély 
Un accident s'est produit mardi 

soir sur le chantier duPechd'Angély. 
dans les conditions suivantes : 

Pendant que l'on remontait à l'aide 
d'un treuil la pierreidétachéeparl'ou-
vrier qui travaillait au fond du puits, 
profond de 12 mètres, un gros caillou 
se détacha du récipient dans lequel 
on met les décombres et tomba sur la 
tête de l'ouvrier. 

Celui-ci fut assez grièvement blessé 
à la tête et perdit connaissance. 

Ses camarades, aidés de quelques 
personnes qui se trouvaient à courte 
distance du lieu de l'accident, parvin-
rent à remonter le blessé qui reçut 
les soins du docteur Valat, appelé 
en toute hâte. 

Sauf complication, l'état du blessé 
ne présente pas de danger. 

Les correspondances à faire 
suivre 

M. Raoul Péret, ministre du com-
merce, de l'industrie, des postes et té-
légraphes, vient de prendre une déci-
sion qui sera, croyons-nous, fort ap-
préciée par la clientèle postale. 

Tous ceux— et ils sont nombreux 
— qui reçoivent un courrier impor-
tant et qui sont sujets à de fréquents 
déplacements, connaissent, pour les 
avoir plus ou moins éprouvés, les en-
nuis qu'occasionne la réexpédition 
journalière des objets de correspon-
dance les plus variés, lettres, cartes 
postales, échantillons, etc., dont il 
faut rectifier très lisiblement toutes 
les adresses. 

Cette tâche,plutôt fastidieuse, n'est 
d'ailleurs pas toujours facile après 
plusieurs réexpéditions successives 
d'un même objet. 

Elle sera désormais évitée au 
public, grâce à l'utilisation d'une en-
veloppe spéciale en papier fort, dans 
laquelle pourront être insérés tous 
les objets, régulièrement affranchis, 
a faire suivre sur une nouvelle desti-
nation. 

Cette enveloppe sur laquelle il suf-
fira d'inscrire le nom et la nouvelle 
adresse du destinataire sera livréeau 
public par paquets de 50, au prix de t 
fr. le paquet. 

Moyennant une dépense infime, 
commerçants, industriels, membres 
4u Parlement, etc., etc., pourront 
donc s'assurer le bénéfice d'une sim-
plification avantageuse à la fois pour 
^public etpourle service, et qui sera, 
j}0|s en sommes convaincus, particu-
lièrement appréciée à l'époque pro-
chaine des villégiatures. 

Arrondissement de Cahors 

Gieurac 
Elections législatives. — Lundi, M. 

4e Mongie est venu à Cieurac où il a 
été accueilli on ne peut mieux par un 
certain nombre de personnes, qui 
Malgré les travaux si pressants de la 
'^ison, étaient venues pour entendre 
ltl Parole de notre député. 

A- son arrivée, deux magnifiques 
"°«quets lui ont été offerts et M. de 
rip nzie le* a reçus avec toute la bon" e grâce qu'on lui connaît. Ensuite, 

otre député d'hier et de demain a 
1(i

 u connaître son programme et tous 
ch

a
|UdlieuFS P!"esente l'ont applaudi' 

heureusement. Il n'y apasle moin-

dre cloute que le 26 avril donnera à 
notre député unemajorité écrasante. 

Lvizech 

Foire d'avril. — La foire du 26 
avril tombant un dimanche se tien-
dra la veille : samedi 25. 

Suivant l'habitude, le comité d'ini-
tiative fera distribuer des bons-pri-
mes aux propriétaires de bœufs. 

Il est rappelé aux habitantsdeCail-
lac que le passage du bac de Langle 
est gratuit, aller et retour, tous les 
jours de foire de Luzech. 

Afin de donner satisfaction aux 
réclamations du Syndicat des mar-
chands-bouchers, des mesures se-
ront prises, par la municipalité, pour 
qu'aucune vente d'animaux ne puis-
se se faire en dehors des marchés, 
notamment sur les routes, et avant 
dix heures du matin. En conséquen-
ce,les ventes ne seront autorisées sur 
les marchés qu'à partir de dixheures 
et le racolage sur les routes sera ri-
goureusement interdit. 

(Communiqué.) 

Castelfranc 
Le programme de M. de Monzie 

Mise au point 
Dans son programme, M. de Mon-

zie, promet de faire ajouter à notre 
réseau de tramways, une ligne Ca-
zals-Fumel. 

Les ennemis de notre député cher-
chent à établir une confusion dans 
l'esprit des électeurs et leur faire croi-
re que lepremier projet de la ligne 
Castelfranc-Gourdon est abandonné 
et est remplacé par la ligne Cazals-
Fumel. 

Il n'en est rien, le tramway de Cas-
telfranc-Gourdon est toujours main-
tenu et sera un des premiers cons-
truit, et la ligne Cazals-Fumel ne se-
ra qu'un embranchement qui vien-
dra se greffer sur cette ligne. 

Par conséquent, il n'est pas ques-
tion d'abandonner le tramway Castel-
franc-Gourdon, mais au contraire 
cet embranchement lui donnera plus 
de vitalité en lui amenant le trafic 
de toute une contrée. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

UNE CAMPAGNE D'INJURES 
On nous écrit : 
Tous les honnêtes gens sont indi-

gnés de la violence et de la grossiè-
reté avec laquelle un candidat du 
nom de Colrat mène sa campagne. 

Il avait cru pouvoir jusqu'ici se 
signaler à plusieurs reprises dans 
certaines communes, par un langa-
ge que ses rares auditeurs trouvè-
rent intolérable. 

Aujourd'hui, dans une petite feuil-
le, l'outrage coule à pleins bords sous 
sa plume. 

On se pliait à faire la comparaison 
avec le langage élevé de notre sym-
pathique député M. Bécays, qui, vou-
lant ignorer jusqu'au bout la per-
sonnalité de son contradicteur, can-
tonne sa discussion sur le terrain des 
idées et des principes. L'attitude de 
M. Bécays, parfaite par sa netteté et 
sa courtoisie force l'estime de ses 
adversaires eux-mêmes. Cette com-
paraison est agréable aux républi-
cains qui se sentent heureux d'être 
représentés par un homme dont 
l'aménité n'a d'égales que la sincérité 
et la probité. 

M. Colrat se trompe s'il croit que 
ses injures lui permettront dégrossir 
le chiffre des maigres suffrages qu'il 
obtiendra dimanche prochain. Jus-
qu'ici il n'avait récolté que de l'indif-
férence. Actuellement, son attitude 
produit le plus lamentable effet. L'ar-
rondissement de Figeac ne tolérera 
pas l'intrusion de pareilles mœurs 
politiques : le candidat en question 
l'apprendra bientôt. 

A 

On annonce que M. Espinas, socia-
liste unifié (?) sans doute émerveillé 
des violences de M. Colrat, commen-
ce à marcher sur ses traces. 

Déjà, dans son appel aux électeurs, 
il cherche à dénaturer quelques-uns 
des votes de notre député. Or, on 
sait avec quelle énergie l'honorable 
M. Bécays s'est prononcé contre le 
gouvernement qui, à l'exemple de 
MM. les socialistes-unifiés n'ont pas 
craint à un moment donné, de faire 
alliance avec la réaction. 
. Eh bien ! nous n'aurons pas à nous 
en plaindre: on connaîtra mieux ainsi 
M. Espinas et ses quelques soutiens. 

Réunion publique. — Nous tenons 
à rappeler que samedi prochain, à 
8 heures du soir, l'honorable M. Bé-
cays, député sortant, tiendra dans la 
salle du théâtre une réunion publique 
contradictoire. 

Lunan 

Le 18 avril à 11 heures du matin, 
M. Bécays 'député, accompagné de 
M. Loubet sénateur,a rendu visiteaux 
électeurs de Lunan. Un accueil sym-
pathique et enthousiaste leur était 
réservé par le Maire, leConseil muni-
cipal en entier et par de nombreux 
électeurs. Dans une causerie aussi 
claire qu'éloquente,M. Bécaysdévelop-
pe son programme qui comporte la 
réalisation conplète des réformes dé-
mocratiques et sociales qu'il a tou-
jours soutenues. S'il faut respecter 

dit-il toutes les opinions quand elles 
sont sincères, il met les électeurs en 
garde contre ces ^prétendus amis de, 
la démocratie qui n'ont de républicain 
que le nom. 

Quand il a terminé, M. Escurouad-
joint, lit d'une voix ferme la déclara-
tion que voici : 

Citoyens, le Maire vous propose la 
motion suivante : 

<c Le Conseil Municipal et les élec-
teurs cle Lunan réunis en grand 
nombre à la Mairie pour entendre 
M. Bécays, député, candidat auxélec-
tions du 26 avril, approuvent ses dé-
clarations, le félicitent cle son attitu-
de et de ses votes frauchement répu-
blicains et acclament sa candidature. 

« Vive la République ! 
« Vive M. Bécays ! 
Des applaudissements répétés souli-

gnent cette lecture qui est approuvée 
à l'unanimité. 

Le 26 avril, Lunan donnera à M. 
Bécays une imposante majorité. 

Gréalou 
Tournée électorale. — M. Colrat, 

candidat aux élections législatives 
prochaines, a rendu visite aux élec-
teurs de Gréalou le 20 avril clans l'a-
près-midi. 

Son passage était annoncé depuis 
plusieurs jours et pourtant person-
ne n'était venu à sa rencontre. Après 
une assez longue station chez deux 
débitants, il s'est rendu à la mairie 
où l'ont rejoint M. Gasc Jean, ex-mai-
re de Gréalou qu'il était allé quérir 
lui-même en auto, son afficheur qu'il 
avait fait appeler et un curieux ! 

M. Colrat, après une vaine attente 
d'une demi-heure, ne voyant pas 
arriver d'autres électeurs, a quitté la 
mairie, sans avoir bien entendu pris 
la parole escorté par le seul ex-mai-
re. 

Quel contraste frappant avec la 
réception si enthousiaste et si cordia-
le faite à M. Bécays ! ! ! 

Les électeurs n'ont pas confiance 
en M. Colrat. Son programme peu 
net, diffère trop dans ses parties 
essentielles des déclarations du parti 
dont il se réclame. 

Le 26 avril prochain, M. Colrat 
apprendra à ses dépens, qu'on ne 
leurre plus aujourd'hui, même les 
paysans avec cle bonnes paroles. 

Plus clairvoyants qu'autrefois, ils 
demandent plus de netteté et de fran-
chise. 

De Gréalou, M. Colrat s'est rendu à 
Carayac, où il a été reçu avec la mê-
me indifférence. 

Figeac 
Une affaire à la Rochette. Arres-

tation sensationnelle. — Dans l'après-
midi cle mardi, à la suite de nombreu-
ses plaintes, MM. Dubouch, procu-
reur cle la République etCastan, ju-
ge d'instruction, accompagnés de 
M. Walter, commissaire de police, se 
sont rendus à la villa de la Montagne, 
route de Viazac, habitée par M. L. 
C..., directeur du Crédit Populaire, 
pour opérer une perquisiton. Ils ont 
saisi une volumineuse correspon-
dance et ordonné l'arrestation de ce 
banquier véreux, dont le nombre des 
victimes paraît devoir être considé-
rable. Une information a été ouverte 
contre cet escroc. 

Ce chevalier d'industrie avait une 
clientèle dans le Midi et le Sud-Ouest. 
La correspondance saisie au bureau 
de poste, par M. le juge d'instruction, 
comporte une centaine de lettres. 

Caisse d'épargne. — Les déposants 
dont la somme dépasse le maximum 
(1.500 francs) sontpriésde seprésen-
teraux guichets de la caisse d'épar-
gne, afin de retirer les intérêts. Ceux 
qui ne se conformeraient pas à cet 
avis obligeraient l'administration à 
leur acheter un titre cle 20 francs de 
rente. 

Sonac 
Probité. — En rentrant de la foire 

d'Assier, M. Basile Donnadieu, con-
duisait une paire cle bourrets. Au 
lieu dit les Igues, ils firent un écart, 
pour les arrêter, il tomba à la ren-
verse, et, dans sa chute, il perdit sa 
bourse, contenant trois cents francs 
environ. 

Elle fut retrouvée le lendemain par 
le chien de M. Léon Carsenac, pro-
priétaire dans le village. 

Ce dernier s'empressa aussitôt de 
la remettre à son légitime proprié-
taire. 

Nous félicitons bien vivement cet 
honnête cultivateur, pour son acte 
de probité. 

Saint-Géré 
Classe 1884. — Dimanche dernier 

a eu lieu au café Roche la réunion 
annoncée à laquelle vingt camarades 
de la classe 1884 ont assisté. 

Il a été décidé que le banquet pro-
jeté aura lieu % dimanche 3 mai pro-
chain à 12 heures à l'Hôtel du Lion 
d'Asie, rue de la Poste. 

Se faire inscrire le 1er mai au plus 
tard. 

Arrondissement de Gourdon 

Gramat 
Arrestation. — La gendarmerie de 

Gramat a mis en état d'arrestation, 
pour mendicité et vagabondage, le 
sieur Jeau-Paul Veylet, né à Lecœur 
canton cle St-Cyprien (Dordogne). 

Veylet a été conduit à Gourdon. 

Gressensac 
Fête locale de la gare. — La fête 

annuelle cle la gare cle Gignac-Gres-
sensac, aura lieu, cette année, le di-
manche 26 courant. 

Voici le programme : 
Samedi 25. — Ouverture de la fête 

par des salves d'artillerie ; à 7 heu-
res, tour de ville en musique ; à 21 
heures, retraite aux flambeaux. 

Dimanche 26. — A six heures, ré-
veil en fanfare et tour de ville ; à 11 
heures, concert-apéritif : à 12 heures, 
grand banquet cle la jeunesse; à 14 
heures, grande course aux ânes 
pi'ésidée par le jockeys Bills : à 15 
heures et demie, jeu de la poêle; à 16 
heures, jeu du baquet; à 16 heures 
et demie, ascension du magnifique 
aéroplane le Roi-des-Airs ; à 17 heu-
res, bataille de confetti ; à 22 heures, 
brillant feu d'artifice et bal de nuit 
sur la place publique. 

Ganiac 
Qrave accident de bicyclette. — 

Dimanche dernier, le nommé Lucien 
Imbert, domestiqueàlafermedeMme 
veuve Imbert, de Saint-Cernin, était 
allé à la rencontre d'un camarade, 
nommé Bénac, demeurant à la pro-
priété d'Armagnac, commune de Ca-
niac. Les deux jeunes gens, posses-
seurs depuis peu de leurs machines, 
roulèrent un bon moment, sans en-
combre clans la direction de Saint-
Cernin. Tout à coup, à une décente, 
au lieu dit «les Combelles », Lucien 
Imbert, ne pouvant maîtriser son 
vélo, faisait une chute grave clans 
le fossé bordant la route. Dans cette 
chute le cycliste, qui s'était évanoui, 
s'était fait de graves blessures à la 
tête et à la lèvre inférieure. Transpor-
té à la ferme, M. le docteur Alayrac 
mandé d'urgence, a prodigué ses 
soins au blessé et a prescrit un re-
pos complet. 

Espérons que cet accident n'aura 
pas cle suites graves pour le jeune 
Imbert, qui est très estimé clans le 
village et clans la commune. 

Rampoux 
Monument historique. — Un arlisle 

envoyépar les Beaux-Arts a découvert 
à l'église des peintures d'un réel in-
térêt. Les unes, contemporaines de 
la construction du chœur semblent 
dater (du xue siècle. Elles furent re-
couvertes vers le xve siècle par d'au-
tres peintures et tout dernièrement 
par des décorations d'un caractère 
beaucoup plus contemporain. Espé-
rons que l'Etat fera restaurer et clas-
ser définitivement un monument 
d'une telle valeur artistique. Il le 
mettra ainsi à l'abri cle restaurations 
aussi maladroites que l'ont été celles 
des fresques de la chapelle actuelle-
ment classée. 

Vayrac 
Election législative. — M. L.-J. 

Malvy, conseiller général du canton 
cle Vayrac, député sortant, ministre 
cle l'Intérieur, est donc seul candi-
dat à l'élection de dimanche pro-
chain. 

Il parait que le parti réactionnaire 
n'a pu trouver dans tout l'arrondis-
sement un homme assez dévoué 
pour porter le drapeau de Rome et de 
la Fédération. Ce n'est pas à sa louan-
ge, car un parti qui ne se défend jpas 
est un parti mort dit-on avec raison. 

Comme les temps sont heureuse-
ment changés ! 

Aussi quelle satisfaction ! Quelle 
joie ! est-ce pour les vieux militants 
républicains, quand se reportant à 
peine à 30 ans en arrière, ils se sou-
viennent qu'on appelait alors le dé-
partement du Lot,« la petite Corse » 
de voir aujourd'hui la réaction rédui-
te à merci, dans notre arrondisse-
ment surtout. — L'élection de diman-
che nous offrira donc cle belles et sai-
nes nouveautés : 

Ce sera la première fois que les 
réactionnaires de toutes robes et de 
tous poils ne présenteront pas cle 
candidat. 

Ce sera aussi la première fois que 
nous voterons sous enveloppe. Ce se-
ra encore la première fois que les 
républicains de l'arrondissement de 
Gourdon auront l'insigne honneur de 
voter pour un candidat qui est mi-
nistre de l'Intérieur. 

Rixe. — Mardi dernier, 21 courant, 
les femmes T. et M., s'étant prises de 
querelle pour des motifs futiles, se 
sont livrées à un furieux crêpage cle 
chignons. 

Plainte a été portée; procès-verbal 
et enquête ont été faits par la gendar-
merie. 

Chronique agricole 

LE MACHINISME EN AGRICULTURE 
Le paysan rêve et de grands es-

poirs l'agitent. Il n'est plus livré à 
l'isolement des champs. Il ne se tient 
plus à l'écart de son siècle. Des maî-
tres sont venus qui l'ont initié à la 
réforme des vieilles méthodes cultu-
rales, et maintenant, courbé sur les 
mancherons de sa charrue, il envisa-
ge et entrevoit la rénovation de l'ou-
tillage aratoire que lui annoncent, 
avec une précision dont il s'émeut, 
les triomphes retentissants de l'ap-
plication de la vapeur et du moteur à 
explosion aux machines agricoles. 

Le congrès d'Amiens et les con-

cours d'appareils mécaniques cle la- , 
bourage tenus à Chelles, à Creil, à , 
Chaumont, à Bourges, etc., lui ont ] 
révélé l'ingéniosité des inventions 
nouvelles et les merveilles que l'on 
peut attendre de la motoculture. 
D'autre part, le prodigieux dévelop-
pement cle l'automobilisme et de l'a-
viation, l'impulsion caractéristique 
que leur a donnée la découverte des 
légers et puissants moteurs à explo-
sion, sont les garants des progrès et 
des perfectionnements que l'utilisa-
tion du même moteur ne saui'ait 
manquer d'assurer au travail de la 
terre. 

On ne_ peut le mettre en doute. 
Comme dans toutes les industries,, la 
machine-homme remplacera de plus 
en plus l'homme-machine en agricul-
ture, La charrue à vapeur a commen-
cé à ouvrir nos guérets. Elle est ac-
compagnée de toute une série de ma-
chines-outils, actionnées par le mo-
teur idéal, qui sont probablement ap-
pelées à régénérer les façons cultu-
rales. Des effriteuses, des piocheuses, 
des pulvériseuses ameubliront doré-
navant le sol comme le faisaient jus-
qu'ici la bêche ou la pioche du tra-
vailleur agricole, mais en remplaçant 
le pénible effort humain par l'inlas-
sable énergie de l'incomparable mo-
teur. 

Comment cette application des 
moyens mécaniques à l'agriculture 
n'intéresserait-elle pas les descen-
dants de ces fiers Gaulois qui furent 
les inventeurs de la première mois-
sonneuse, un chariot au flanc armé 
de dents coupantes, dont Pline et 
Palladius nous ont laissé la descrip-
tion, « appareil au moyen duquel un 
bœuf remplaçait le travail des hom-
mes pour toute la récolte... Le bou-
vier qui dirige l'opération élève ou 
abaisse le peigne selon la hauteur 
des épis et en un petit nombre d'al-
lées et venues tout le champ est 
moissonné. » Palladius ajoutait qu'il 
fallait employer pour ce travail des 
bœufs d'une docilité parfaite. Ce sont 
encore aujourd'hui des bœufs que 
l'on attelle aux moissonneuses mo-
dernes qui ont remplacé depuis quel-
ques années le travail de la faucille 
et du volant dans ces campagnes du 
Centre où, pendant des siècles, le 
serf attaché à la glèbe demeura igno-
rant de l'effort mécanique des ancê-
tres. 

On y est revenu maintenant et, 
jusque dans les massifs montagneux 
de la rude Auvergne, l'outillage agri-
cole a renoué sa tradition historique. 
Faneuses et moissonneuses, attelées 
de fortes vaches ferrandaises, émer-
veillent les agriculteurs par leur tra-
vail rapide et parfait. 

La machine a conquis partout le 
paysan ; elle envahit de tous côtés 
les campagnes où elle libère l'espèce 
humaine du reste de servage que lui 
ont légué les siècles féodaux. Il y a 
longtemps que le brabant a remplacé 
l'araire et que la batteuse s'est mise 
'au service même des plus petites ex-
ploitations culturales. On n'entend 
plus chanter dans les fermes de la 
Sologne la complainte des batteurs 
en grange : 

Allons, batteux, battons la gerbe 
Battons le blé joyeusement. 

L'évolution sera plus complète en-
core quand les expériences commen-
cées à Grignon sur les terres de l'Eco-
le nationale d'agriculture auront mis 
en relief la qualité du travail exécuté 
par les nouvelles machines, comparé 
à celui des outils anciens, ainsi que 
le degré de résistance des moteurs, 
et solutionné l'importante question 
du prix de revient des façons cultu-
rales tel que le régularise, en l'éle-
vant peut-être sensiblement, l'appli-
cation à la culture des nouveaux 
moyens mécaniques, sujets à une 
usure que de longues épreuves pour-
ront seules déterminer. 

Henri FLAMANS. 

(A suivre.) 
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LA BEVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 25 avril. 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs de 
livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Enquête de La Revue Hebdomadaire : 
Général Georges Lebon, ancien 

membre du Conseil supérieur de la 
Guerre. Les Témoignages de l'expé-
rience (I). Martial-Piéchaud, Le Re-
tour dans la nuit(l). Baron André de 
Maricourt. La mort de la duchesse 
d'Orléans-Penthièvre (1821). Ferdi-
nand Bac, Souvenirs d'exil (X). Char-
les leGoffic, Nos Poètes. Film, La. Vie 
qui passe. 

L'Actualité: Revue des revues fran-
çaises. Les Faits et les Idées au jour 
lejour. Revue économiqueet financiè-
re. La Vie mondaine. La Vie familiale: 
au Foyer. La Vie médicale. La Vie 
pratique. Chroniques agricoleet spor-
tive. 

PARTIE ILLUSTRÉE 

Les Témoignages de L'Expérience 
M. le général Lebon, ancien membre 
du Conseil supérieur cle la guerre 
dont les souvenirs inaugurent l'en 
quête de la Revue hebdomadaire, 
consacrée, cette année, aux Témoi 
gnages de l'expérience. 

L'Entrevue D'Abbazia : Le marquis 
di San Giuliano, ministre des affaires 
étrangères d'Italie. Le comte. Ber-
chtold, ministre des affaires étrangè-

res d'Autriche-Hongrie. L'entrevue 
d'Abbazia, en Dalmatie. 

La vicomtesse de Chateaubriand, 
d'après le portrait qui se trouve à 
l'infirmerie Marie-Thérèse. 

La mort de la duchesse d'Orléans : 
La duchesse d'Orléans-Penthièvre. 

La crise Mexicaine : La carte du 
Mexique. Le président Wilson. Le 
président Huerta. 

L'entente cordiale Franco-Anglaise 
dans le passé : Réception de Louis-
Philippe par la reine Victoria (1844). 
Réception de la reine Victoria par 
l'empereur Napoléon III (1855). 

Les souverains Anglais à Paris : 
Dans les salons réservés aux souve-
rains d'Angleterre. Gerbe de fleurs 
offerte par Mme Poincaré à la reine 
d'Angleterre. 

Actualités : M. Forest, inventeur 
du moteur à explosion, qui vient de 
mourir à Monaco. Itinéraire de l'avia-
teur Garros dans le rallye aérien de 
Monaco (plus de 2.000 kilomètres). 
Rallye aérien de Monaco : l'aviateur 
Garros à son arrivée. Les courses de 
Monaco : canots automobiles au dé-
part et en viiesse (trois gravures). 
M- Pujalet, chef de la Sûreté générale, 
qui vient de mourir. 

A Monaco : Les fêtes du vingt-cin-
quième anniversaire de l'avènement 
du prince cle Monaco. Le prince de 
Monaco. Le prince héritier Louis. Le 
monument la Science découvrant 
les richesses de l'Océan. La pricipau-
té monégasque dans le passé. Re-
constitution historique. 

Au salon delà Nationale : La Rade 
de Toulon, par Eugène Dauphin. Au 
Pardon de Saint-Anne de la Palud. 
Le repas des pèlerins, par Le Goût-
Gérard. 

La dépopulation de la France ; 
Combien de décès pour 100 naissan-
ces dans chaque département (1911). 

La mode des Capes aux Courses : 
Cape à gilet. Cape à bretelles. Cape à 
draperie. 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumes de 
300 pages. 

COURS ET LEÇONS 
de VIOLON et SOLFÈGE 

CONDITIONS AVANTAGEUSES 

Il VIOLOSE 
PLACE DU MARCHÉ, N° 8 

PAR
RR£SP0NDANC£ 

A PEU DE FRAIS 
et sans aucun déplacement, vous pouvez 

profiter des leçons pratiques de l'ECOLE PIGIER : 
Commerce, Finance, Ecriture, Lan-

gues, Comptabilité, Sténographie, 
Dactylographie, Droit, Dessin 
Industriel, Publicité, etc. 

Les leçons étant les mêmes que 
celles données sur place à l'Ecole, les 
Elèves par correspondance jouissent 
des mêmes avantages que ceux sur 
place : Diplômes, Emplois. L'Ecole 
Pigier prépare en outre par Corres-

_ pondance à tous les examens de l'en-
seignement primaire, primaire supérieur et secondaire, 
et aux Carrières Administratives. Envoi gratuit du 
Programme C. Boulevard Poissonnière, 19, PARIS, 
INTERNAT pour Jeunes Gens. Confort moderne. 

LE CÉLÈBRE 
RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX] 

— i 
Rend aus cheveux |§ 
gris leur couleur e 11| 
beauté naturelles p 
Supprime les pelli || 
cules et arrête la H 
chûte des cheveux. B 

SE RECOMMANDE P&ilP 
30 kU DE SUCCÈS ET) 
UNE VENTE TOUJOURS] 

: CROISSANTE. 
Envol franco du prospectus sur demande 

ENTREPOT : 88, Rue d'Enghien. PARIS i 
EN VENTE! PARTOUT 

Le flacon 2 fr. 75 ; le grand flacon 4 fr. 75 
! EXIGEZsur/ssf/ocons les mots ROYALWINBSOB ! 

GUÉRISSEZ-VOUS R5 PLANTES 
Tous les remèdes minéraux et chimiques empoisonnent 

votre sang et blessent vos organes. Vous qui souffrez, écrivez & 

M. Warré, Curé de Martainneville (somme) 
11 vous Indiquera sans frais le remède toujours blentalsant, 
Jamais nuisible, que Dieu a mis dans la nature pourguérir 
chacun des maux dont souffre l'humanité: Cœur, estomac, 
lole, nerfs, peau, albuminurie, anémie,constipation,eczéma, 
antérite, goutte, hydropisle, neurasthénie, obésité, retour 
d'ai/e, rhumatisme, sciatique. tuberculose, incontinence 
d'urine, croûtes de lait, gravelle. hémorroïdes, etc. 

FORGE VIRILE: » retrouvée à ton* 
ègeparla méthode 

scientifique 
 J et Inofïenslve du 

Dr ORHÏNY, 20, rue Richer, Paris. Efficacité garantie. Jamais 
sî'insuseès. Notice explicative gratis et franco $ur demande» 

BULLETIN F1NMCIE 
Paris le 22 avril 1914. 

Le marché est presque totalement 
dépourvu d'affaires e t la lourdeur per-
siste dans tous les groupes. 

Notre 3 0/0 faiblit à 86,57. 
L'extérieure espagnole cote 87,55, 

l'Italien 95,70, le Portugais 62,10, le 
Turc 81,20 et le Serbe 80,32. Les fonds 
Russes s'inscrivent : le 3 0/0 1891 à 
73,20, le 1897 â 70,70, le 5 0/0 1906 à 
103,35, le 4 1/2 1909 à 95,95 et le Conso-
lidé à 87,75. 

Etablissements de crédit hésitants. 
La Banque de Paris termine à 1612, le 
Comptoir d'Escompte à 1037, le Crédit 
Foncier à 890, le Crédit Lyonnais à 
1620 et la Société Générale à 800. 

Parmi les chemins, le Midi vaut 
1100 et le Nord 1712. 

Le Rio-Tinto reperd du terrain à 
1776. 



ETUDE 

DE 

ME FRANCK SACVETRE 
LICENCIÉ EN DROIT 

AVOUÉ A CAHORS 

10, Cours de la Chartreuse 
Successeur de M" AUTEFAGE et LACAZE 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Décision du 14 Janvier 1914 

EXTRAIT 
D'une Demande en séparation 

de biens 
D'un exploit du ministère de 

Maître GIUSTINIANI, huissier à 
Cahors, en date du vingt-un 
avril mil neuf cent quatorze, 
enregistré, il appert que Mada-
me Agathe MAURET, ménagè-

re, épouse de M. Isidore LABAU-
DIE, charretier, avec lequel 
elle demeure à Cahors, rue 
Mascoutou, numéro quatre, a 
formé contre le dit Monsieur 
Isidore LABAUDIE, son mari, 
une demande en séparation de 
biens, et que Maître SAUVÈTRE 
avoué, a été constitué pour elle 
sur la dite demande. 

Pour extrait conforme : 
Cahors, le vingt-deux avril 

mil neuf cent quatorze. 

F. SAUVÈTRE. 

Chirurgien-Dentiste 
Diplômé de la Faculté de Médecine de Parti 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 

PEHTÎSTE PU LîfCÊE QAMBETTR 
et des Ecoles Normales 

S, RUE FÉNELON, en face Sa Halle 
Consultations de 9 à S heures 

CHEMIN DE FEB D'ORLÉANS 

Abonnements individuels et de famil-
le pour les Côtes Nord et Sud de 
Bretagne. 
Afin de permettre aux Touristes et 

aux Familles de s'installer sur une 
des Plages de Bretagne et de rayonner 
de là sur les autres localités de cette 
région si variée et si intéressante, la 
Compagnie d'Orléans délivre, du jeudi 
qui précède la Fête des Rameaux au 
31 Octobre, au départ de toute gare de 
son réseau, des abonnements indivi-
duels et de famille de lre et 2me classes 
pour les côtes Sud et Nord de Bretagne 
(Gares des lignes du Croisic et de 
Guérande à Brest et de Brest à Gran-
ville par Lamballe, Dol et Folligny et 
des lignes d'embranchement vers la 
mer). 

Ces abonnements comportent, en 
outre du trajet d'Aller et Retour à ces 
côtes avec arrêts intermédiaires fa-
cultatifs, la facilité de circuler à vo-
lonté sur les lignes des côtes Sud et 

Nord de Bretagne ; validité : 33 jours ; 
faculté de prolongation moyennant 
supplément. 

Prix des cartes d'abonnement : 
Côtes Nord et Sud de Bretagne, lre 

classe, 130 francs ; 2™e classe, 95 
francs. 

Côtes Nord et Sud de Bretagne et 
lignes intérieures situées à l'Ouest de 
la ligne de St-Malo à Redon, celle-ci 
comprise, lr« classe, 150 francs ; 2me 

classe, 110 francs. 
Ces prix sont perçus lorsque la 

distance pour les parcours (Aller et 
Retour) n'excède pas 1.000 kilomètres 
en dehors des points de libre circu-
lation. Au delà de 1.000 kilomètres, 
ils sont*Sugmentés de 0 fr. 065 et de 
0 fr. 045 (en lrc et 2e classes) par kilo-
mètre en sus. 

Réductions pour les familles allant 
jusqu'à 50 %• 

Le propriétaire-gérant ; 
A. COUESLANT. 

IMPRIMERIES A. COUESLANT ! 
CAHORS (Lot) 

ALENÇON (Orne) 

mu ' 

10198 
ffl MM 

21 PRESSES 

I 
I 

•H* 

#» USINB DE CAHORS -# 
 %. « 

Installation Moderne 
— . 1 ' 

Travaux en tous genres 

Confies tous vos «chats 
" Confiez la préparation de vos ordonnances 

A LA 
TÉLÉPHONE 43 GRANDE PHARMACIE 

DE LA CROIX-ROUGE 
La plus Importante Ptyarrnacle de toute la réglai) 

LA MIEUX APPROVISIONNÉE 

LA MIEUX ORGANISÉE 

VEND LE MEILLEUR MARCHÉ 

LABORATOIRE D'ANALYSES ET DE STÉRILISATION 

Directeur : Pau! GftRNftL, tf, i, Pharmacien de lre Classe 
Diplômé de l'Ecole Supérieure de Pharmacie de Paris 

Membre du Conseil Départemental d'Hygiène du Lot — Inspecteur des Pharmacia 
Aneiefi Pharmacien Adjoint de l'Assistance Publique de Paris 

Boulevard Gambetta (en face le Théâtre) — CAHORS 

La PH0SPH10DE GARML 
remplaça l'Huile de Foie de Morue 

POUR LE TRAITEMENT & LA GUÉRISON 
DES 

Maladies de la poitrine, Maladies des os, Maladies des enfants 
Rhumatismes, Engorgements ganglionnaires 

Toux opiniâtre, Furoncles etc. 

Prix du flacon : 3 fr. 50. — Le litre : 6 fr. 

La Phosphiode Garnal 
ef le Çorps Médical 

ATTESTATION ffVM MÉDECIN 
DE LA FACULTÉ DE PARIS 

PRIX MODÉRÉ8 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le 
« plus agréable est, sans contredit, la PHOSPHIODE. C'est de l'Huile 
« de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la 
« rendent indigeste et désagréable à prendre. 

« Chaque flacon de PHOSPHIODE renferme les principes dépura-
« tifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie de Morue 
c associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de l'Iode à l'état 
« naissant. 

« La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître les 
« engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

« C'est le grand remède contre l'Anémie et les pâles couleurs. 
« Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéci-

c fique contre la neurasthénie. 
« Par son Iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatis-

« mes, de bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections 
« de poitrine. 

« Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, sti-
c mule l'appétit, fortifie les bronches. » 

Docteur ORTEL, 

* fa Faculté de Médecine de Paris, 
\ Boalevard Oraano, Paris. 
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Cieurac 
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MONTAUBAN arr. 
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1", 2-, 3* clas. 

8 20 
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OMNIBUS EXPRESS RAPIDE OMNIBUS OMNIBUS 
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TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS. arr. 
dép. 

Espère 
St-Denis-Catus ... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
CAZOULÈS 
SOUILLAC. a. 

. d. 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-

PARIS.. (A.) arr] 
PARIS.. (O.) arr. 

Les trains " express " et 
les indicateurs. 

C) Le train 1132 n'a lieu 

RAPIDE EXPRESS OMNIBUS 
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46 

15 47 
16 37 
17 16 
17 54 
18 2 
18 13 
18 21 
19 4 

3 20 45 23 37 5 18 
59 21 34 0 27 7 15 
42 21 57 — 7 56 
25 — — 8 38 
34 — — 8 47 
46 — — 8 59 
54 22 35 1 23 9 7 
50 22 40 1 27 9 30 
4 — _ 9 42 

20 — - 9 54 
36 — — 10 7 
45 — — 10 16 
54 — — 10 25 
11 23 22 — 10 38 
20 — - 10 46 
30 — — 10 55 
44 — — 11 8 
52 23 43 — 11 15 
4 23 46 — 11 18 

36 — — 11 43 
7 0 22 2 58 12 11 

25 0 28 3 5 12 56 
5 8 47 10 32 22 46 

14 8 56 10 41 22 55 
classes que dans des conditions déterminées : eonsulter 

9 16 
10 47 
11 25 
12 » 
12 8 
12 19 
12 27 

I 15 32 
«15 44 
^15 57 
,16 10 
I 16 19 

16 28 
16 42 
16 50 
16 59 
17 12 
17 19 
17 33 
17 58 
18 26 
18 41 

dép. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Orsay) départ. 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 

•Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

20 27 
5 46 
5 54 
5 58 
6 6 
6 18 
6 25 
6 34 
6 55 
7 11 
7 26 
8 5 

» 
9 34 

10 3 
» 

10 35 
10 48 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

22 51 
13 52 
14 
14 
14 16 
14 29 
14 36 
14 44 
15 6 
15 22 
15 38 
16 16 

10 
20 
20 
20 18 
20 26 
20 39 
20 46 
20 56 
21 20 
21 36 
21 51 
22 33 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars .... 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel 
PARIS (Orsay) arrivée! 

32 
12 
25 
44 

2 
6 10 
6 19 
6 27 
6 33 
6 39 
6 46 

7 52 
8 2 
8 9 
8 14 
8 22 

» 

9 11 
9 54 

10 7 
10 28 
10 46 
10 54 
11 
11 

6 
15 

11 21 
11 29 
11 36 
22 55 

14 54 
15 37 
15 50 
16 11 
16 29 
16 37 
16 51 
16 59 
17 5 
17 12 
17 19 
4 46 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

™ot*-c7 ,l'cs i°urs de foi>'es à Aurillac un'train part d'Aurillac à 5 h. 5 soir et arrive a St-Oeuis à 7 Ii. 17 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép, 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel , 

S'-Denis-p.-M.ar 

» 

6 50 

7 31 

7 56 

8 10 

8 14 

8 21 

8 31 

6 38 

7 33 

10 10 

10 48 

» 

11 23 

11 40 

St-Denis-près-Martel au Buisson 

10 58 

11 58 

12 38 

12 50 

13 4 

13 8 

13 16 

13 26 

15 32 

16 40 

17 20 

18 2 

18 17 

18 21 

18 29 

18 40 

S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson. ar. 

» 

» 

» 

5 52 

6 » 

6 40 

» 

6 54 

7 8 

7 14 

7 19 

8 » 

8 10 

9 17 

10 9 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

4 55 

5 51 

12 14 

12 28 

12 34 

12 39 

13 10 

13 21 

14 22 

15 21 

19 42 

20 54 

21 37 

21 45 

» 

» 

» 

» 

20 1 

20 17 

20 23 

20 28 

20 58 

21 7 

21 51 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (air.) 

9 12 
9 23 
9 31 
9 36 
9 43 

GOURDON... ;;;;;;;| 9 52 

13 29 
13 44 
13 56 
14 3 

14 19 

20 43 
20 54 
21 2 
21 7 
21 13 
21 21 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 
8 

36 
44 
51 
56 
6 

8 17 

10 58 

11 13 
11 23 
11 37 
11 51 

17 42 
17 50 
17 57 
18 1 
18 11 
\8 21 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paria 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J-

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

5 26 
10 1 
10 12 
10 25 
10W41 
10 52 

» 
11 13 
11 24 
11 38 
11 48 
11 55 
12 4 
12 13 
12 33 
22 55 

9 50 
13 5 
13 18 
13 30 

» 
13 59 

» 
14 21 
14 32 

» 
14 53 
14 58 
15 7 
15 16 
15 38 
23 54 

12 55 
16 » 
16 17 
16 31 
16 51 
17 » 

» 
17 20 
17 31 
17 45 
17 55 
17 59 

» 
18 13 
18 33 
4 46 

17 42 
20 58 
21 18 
21 31 
21 52 
22 
22 

2 
11 

22 26 
22 37 
22 52 
23 
23 
23 17 
23 26 
23 47 
8 43 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

3 54 
» 

4 
4 
4 
5 
5 
6 

19 

22 
35 
56 

9 
37 
18 
14 

8 
16 
36 
51 
4 

8 14 
8 29 
8 41 
9 » 
9 11 

17 
28 
37 

(1) Arrêt au Pournel les jours de foire à Assier et Gramat. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsav) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar. 
d., 

7 55 
8 21 
8 32 
8 40 
8 45 
8 59 
9 18 
9 32 
9 45 
9 55 

10 4 
10 24 
10 35 
10 58 
15 53 

8 
19 

20 
7 

19 32 
19 43 
19 51 

10 » 
18 42 
19 6 
19 14 
19 21 
19 25 
19 37 
19 53 
20 4 

» 
20 24 
20 33 
20 53 
21 
21 

4 
13 

0 23 

20 27 
4 22 

» 
» 

4 53 
4 55 

» 
5 17 
5 27 

» 
5 44 

» 
6 8 
6 19 
6 26 
9 35 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 10 
17 23 

» 
» 

9 59 

22 51 
12 41 
13 
13 

6 
18 

13 26 
13 34 
13 47 
14 8 
14 22 
14 35 
14 47 
14 57 
15 19 
15 30 
16 5 
20 49 

CAHORS 
Mercuès. 
Douelle (Arrêt). 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Solurac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 
PARIS (Orsay).. 

6 3 
6 17 
6 21 
6 28 
6 34 
6 46 
6 49 
6 58 
7 5 
7* 13 
7 23 
7 29 

22 95 

28 
50 

8 8 
8 19 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 4 
10 11 

12 40 
12 54 
12 58 
13 5 
13 11 
13 22 
13 25 
13 34 
13 41 
13 49 
13 58 
14 4 
4 46 

18 52 
19 7 
19 11 
19 19 
19 27 
19 43 
19 46 
19 58 
20 6 
20 14 
20 27 
20 33 
8 43 

13e* t/ibos à Cahors 
PARIS (Orsay).. 
LIBOS... dép... 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

MIXTE 

12 20 
12 41 
12 57 
13 8 
13 35 

» 
14 6 
14 23 
14 38 

» 
14 55 
15 13 

19 50 
48 
56 

6 
13 
22 

8 29 
8 37 
8 49 
8 57 
9 2 
9 7 
9 19 

22 51 
15 18 
15-20 
15 36 
15 43 
15 50 
15 57 
16 2 
16 12 
16 20 
16 25 
16 30 
16 42 

10 » 
21 9 
21 15 
21 25 
21 32 
21 39 
21 46 
21 51 
22 1 
22 9 
22 14 
22 19 
22 31 

I3e Cahors èt Capdenao 
dép.. CAHORS. 

Cabessut.. 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry. 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie., 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc , 
Montbrun 
Toirac , 
Lamadeleine 
CAPDENAC. - Ar. 
PARIS (Orsay) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
20 
31 
40 
49 

2 
9 

8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

22 55 

13 31 
13 40 
13 51 
14 » 
14 8 
14 21 
14 28 
14 37 
14 45 
15 1 
15 12 
15 22 
15 36 
15 48 
4 46 

18 29 
18 40 
18 49 
18 57 
19 7 
19 18 
19 24 
19 31 
19 37 
19 50 
19 59 
20 7 
20 18 
20 29 
8 43 

9> 3,-* u 

13 ± ~. > 
tri ce as 

.il .g* 
g. . 

T»& 0«iic:ït:>ïif.so « Cahors 
PARIS (Orsay).... 
CAPDENAC. ~- dép. 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun ,., 
Cajarc ' 
Calvignac \ 
St-Martin-Labouval.! 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry ', 
Vers 
Arcambal 
Cabessut... 
CAHORS. - Ar.:.:: 

20 27 
7 
7 
7 
7 
8 

23 
34 
44 
52 
4 

8 14 
8 23 
8 30 
8 36 
8 48 
8 53 
9 
9 

1 
10 

9 18 

10 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 

44 
55 

S 
13 
22 
82 
38 
45 
51 

2 
7 

15 
24 9 
32 

22 51 
17 31 
17 43 
17 55 
18 4 
18 16 
18 2? 
18 37 
18 46 
18 53 
19 10 
19 16 
19 25 
19 36 
19 44 


